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BILLET PARISIEN 

Le sens 
des ouvertures 

faites 
par l'Allemagne 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Parit . 19 décembre ( M i n u i t ) . 

Dan* le discours qu'il a prononcé 
mardi au Sénat , M. Pierre Laval , minis­
tre des Affaires étrangères, a déclaré que 
les conversations seraient bientôt repri­
se» avec l 'Allemagne au sujet du 
pacto de l'Est. Ces conversations seront 
abordées , d u côté français, avec le vif 
désir de trouver un terrain d'entente 
avec nos anciens ennemis. 

— Le Gouvernement , a ajouté 1 ora­
teur, ne fera jamais rien qui puisse jus­
tifier l 'Allemagne à croire que nous ten­
dons à pratiquer vis-à-vis d'elle une 
politique d'isolement. 

Cette phrase fait allusion à certaines 
craintes qui se seraient manifestées 
chez no* voisins d'outre-Rhin quant à 
l'orientation de la politique française. 

En pratiquant le resserrement de nos 
al l iances, nous aurions, parait-il , donné 
l'impression que nous cherchons à en­
cercler l 'Allemagne hitlérienne. Déjà , 
les voyages effectués en Europe par 
M. Louis Barthou étaient interprétés par 
la presse germanique c o m m e autant 
d'étapes vers la réalisation de cette poli­
tique. Notre ambassadeur à Berlin, 
M. François-Poncet , s'étant fait auprès 
du Gouvernement français l 'écho de ces 
observations al lemandes. M. Pierre 
Laval y a répondu hier du haut de la 
tribune du Palais du Luxembourg. 

Les craintes exprimées par les Alle­
mands ne le sont pas seulement dans le j 
seul dessein de servir la cause d'une en-1 
tente franco-allemande. L'Allemagne, i 
sérieusement préoccupée de la forma-i 
tion d'un bloc de puissances également j 
soucieuses de se protéger contre les en- : 
treprises dune revanche préparée ouver­
tement par le III""" Reich, s'inquiète du { 
revirement de la politique extérieure de i 
la Russie qui incline aujourd'hui à faire ! 
coûte) commune avec la France e ' , , r * j 
allié» de FEurope Centrale, alors qu'elle ! 
soutenait , depuis des années , la thèse de j 
la révision de» frontières. Cet exemple ! 
donné par les Soviets et suivi, d'ail­
leurs, par la Turquie, n'est pas pour 
plaire à l 'Allemagne qui y voit une 
atteinte à l'équilibre des forces de l'Eu­
rope. 

Il ne faut donc pas s'illusionner sur !» 
sens des ouvertures qui nous sont faites 
par l 'Allemagne. Elles témoignent du 
désir de nous détourner d'une politique 
qui porte ses fruits. 
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M.v Raymond Prince déclare 
qu'à son avis M. Pressard 

est l'instigateur 
de l'assassinat de son père 

M. 

Paris. 19 décembre. — La Commission 
d'enquête pour les affaires Stav ls ty avait 
convoqué, pour mercredi matin, p lu­
sieurs témoins, parmi lesquels M. R a y ­
mond Prince, fils du conseiller à la Cour. 

- Le banquet au sac de blé -

Dans la Charente-Inférieure, au cours dun grand meeting paysan auquel ont pris 
part plusieurs milliers de cultivateurs, un banquet a été servi où chaque convive 
payait le prix de son repas au moyen de dix-huit kilos de blé. Et ce fut un spectacle 
pittoresque de voir défiler pendant plus d'une heure les paysans, le sac_ sur l'épaule, 
devant la bascule où l'on pesait le grain et ensuite se rendre à Tbôtel où avait 

lieu le banquet. (Pfc.s.T.T.). 

Des autobus nautiques à Londres 

mois prochain entrera en circulation un service d'autobus nautiques, sur la 
"*•"- • * ¥ StmM Û Lo*ir"- TranU et un bateaux de lao plaçât Mesureront 

^ QtmVJC*, •— / e a w » , . . -m.,... Y 

Le Jeune homme, qui accomplit actuel le­
ment son service militaire au 6* régiment 
d'artillerie, a déposé e n tenue de soldat. 

Il a déclaré que, depuis le moment où 
il a appris la mort de son père, 11 a tou-

i jours cru à un assassinat et il a dévelop­
pé les arguments e n faveur de cette 
thèse. 

Le conseiller Prince, a-t- i l dit, ne ca-
i chait aucunement , au Palais de Justice, 
ce qu'il pensait de l'attitude de M. P r e s ­
sard. Le crime fut commis le 31 février. 

M. Raymond Prince est ime que ce m a -
Un-1». le Iferqnai de la g e i n t flt preuve 

. , a i m # ac tmté : suspecte. M. Hennett «e 
trouvait dans le cabinet de M. Meaer, qui 
té léphona a Dijon pour savoir A des do­
cuments n'avalent pas été trouvés. 

Comment le pouvait- i l supposer ? 
A midi e t demi tout Paris connaissait 

la mort du conseiller. 
M. Pressard, au déjeuner, déclara qu'un 

magistrat menaçai t son beau-frère, M. 
Chautemps, mais qu'avant 48 heures on 
ferait la preuve qu'il es t un faux témoin. 

D a n s l'après-midi. M. Chautemps, s e ­
lon le flls du conseiller, lança la thèse 
du suicide. 

Par la suite MM. Pressard e t C h a u ­
temps déclarèrent qu'ils ne la soutinrent 
pas. 

Et M. Prince pose ensuite ces ques­
tions : 

— Pourquoi M. Lapeyre a-t-11 fait ve ­
nir M - ' Prince mère, au Palais malgré 
sa douleur, aors que M. Ordonneau s'est 
dérangé pour interroger M™ Nolin ? 

Cette dernière s'étant dérobée deux 
fols à une confrontation, pourquoi ne 
s'est-on pas inquiété de savoir qui eut 
Intérêt à provoquer ses déclarations ? 

— Pourquoi n'a- t -on pas Interrogé la 
concierge de la rue de Babylone, pour 
savoir si le conseiller Prince sortait ou 
non la nui t ? 

— Pourquoi s'est-on précipité sur des 
témoignages de gens peu informés, alors 
qu'on écartait ou supprimait ceux d'amis . 
int imes ? 

— Pourquoi le commissaire Guil laume 
Interrogea-t-11 certains témoins d'une 
façon s i tendancieuse qu'ils s'en Indi­
gnèrent ? 

— Pourquoi les déformations et mut i ­
lations de témoignages du rapport Gui l ­
laume 1 

— Pourquoi le contrôle de l'Etat sur 
le P.-L.-M. n'a-t- i l pas pris les précau­
tions légales ? 

— Pourquoi l'enquête a-t-el le été c o n ­
fiée à un h o m m e tel que Bony. ou H e n ­
nett , ou Bel ln ? 

- Pourquoi Bel ln , sans encore rien 
connaître de l'affaire parla-t- i l de sul - , 
c i d e ? 

Pourquoi une enquête aussi Importante 
fut-elle confiée à des Individus suspects? 

Pourquoi M. Pressard a-t-11 caché à la 
Commission, la présence d'Hennett au 
Palais de Justice? 

Pourquoi MM. Pressard et Chautemps. 
ayant propagé la thèse du suicide, s'en 
sont-Ils défendus? 

Pourquoi M Ordonneau a-t-11 caché 
un document capital? 

Pourquoi M Chéron a-t - i l parlé des 
innocents , c o m m e al les coupables 
é ta ient connus? etc... 

L'enquête n e fut p u conduite Impar­
tialement. M Raymond Prince e t les 
s iens demandent la justice comme au 
premier jour. Ils l 'attendent e t l a pour­
suivront avec une indomptable énergie. 

Le témoin, invité à se retirer quelques 
Instants, est de nouveau introduit 
ensuite. 

Le président Guernut lui fai t remar­
quer qu'il avait dit n e rien retrancher 
de ses précédentes déclarations, n lui 
donne lecture d'une interview q u l l 
donna au « Jour ». n y dénonce deux 
coupables: MM. Pressard e t u n autre. 

— Quel autre? 
M. Raymond Prince: M. Chautemps. 
Le président lui demande s'il a fa i t 

cet te déclaration a M. Doumergue l e 
17 juillet. 

M. Raymond Prince: P a s sous ce t te 
forme. 

n prend 1* responsabilité de ses d é ­
marches a n < Jour » c o m m e auprès d é 
M. Doumergue. n ignore comment s La 
Liberté » a pu publier d'avance c e q u l l 
aflatt dira fc M. taw.iiaiu.ie. ,_ 

Au banquet des grands régionaux, de gauche à droite: M M . FLANDIN, président 
du Conseil; BOLRRAGEAS, président du Syndicat; RÉGNIER, ministre de l'Intérieur. 

DEUX JEUNES FRANÇAIS 
DANS LE BENGALE 

LETTRE DE BRUXELLES 

i l '». H. Msna-el 

Deux jeunes Français. M M . GAÉTAN 
FOUOLET et PiMKE OLIVIER, sont arrivés 
U aa novembre « ,S<pis*gr»4«, *""* If 
Bengale, venant deCatcUtla par avion. 
Santiniketan est la résidence et le Siège 
de l'Université internationale du grand 
poète et philosophe Rabindranath 
Tagore. Ils apportaient, au nom de 
l'Association européenne des Amis de 
Tagore, fondée l'an dernier à fans, 
l'hommage de la jeunesse et de Vélite 
intellectuelle de France. Le voyage des 
deux jeunes messagers a duré quatorze 
mois à travers l'Europe et l'Asie, dans 
des régions habituellement peu fréquen­
tées: Cbalcidique et Mont-Atbos(Orice), 
presqu'île de Sinai (Per't^i, Petit Tibet 

(Cachemire). 

A LA MÉMOIRE:: 
DE LOUIS BARTHOU 

L'attitude 
de la Fédération 

libérale 
de Bruxelles 

( D E NOTRE CORRESPONDANT «ARTICLULR) 

BRUXELLES, 19 DÉCEMBRE 1934. 
On te souvient de l'assemblée orageuse 

tenue par la Fédération libérale de Bru 
xelles, le 30 novembre et du disaveu que 
celle-ci lança contre let ministres libé 
raux, notamment tes élus, MM. Devéze 
et Hymans. Celui-ci vient de répondre 
aux attaques dont il a été l'objet. Il a 
pris la parole à une nouvelle assemblée 
générale de la Fédération, et n'a pas ca 
cité ton indignation devant la façon dont 
celle-ci a accueilli le Gouvernement de 
M. Theunit et de M. Francqui. « Cet 
deux hommes, a déclaré M. Humant, 
tont let plut fortes personnalités de l'éco­
nomie belge; on let a mit d'accord et on 
a mit à leur côté let principales perton-

Aprét avoir fait a insi l'éloge de* m i ­
nistres, M. Hvmans a fait l'éloge de leur 
programme. € Ce n est pas, a-t-il ajou­
té, en protestant contre chaque mesure 
que l'on réussira à redretter la situation 
Il ne s'agit pas d'une affaire de partit. 
Au surplut, si l'on devait renverser le 
prêtent cabinet, qui mettrait-on à sa 
place: on chercherait vainement. La 
mauvaise humeur témoignée par certains 
libéraux est injustifiée. Il ne s'agit pat 
pour let libéraux de te plier devant qui 
que ce soit. Let membres du Gouverne­
ment travaillent tout dans un parfait 
esprit de concorde.» 

Les radicaux dont les interventions 
avaient fait scandale le 30 novembre, ont 
essayé de maintenir leur opposition. 

« Apportez donc det solution! », leur 
a-t-on crié au cours d'un débat orageux 

La tuile du débat a été remise à jan­
vier. Mais l'impression a été que let élé­
ment* avancés du libéralisme bruxellois 
noient, cette fois, essuyé une défaite. 
La réaction libérale, en province 

ontre les ordret du jour de combat de 
a Fédération libérale de Bruxellet et det 
'eunes Gardes libérales, a été très forte 

M. Lippent, président du Sénat, ins­
tallé dimanche, comme président du 
Cercle libéral de Gond, a prononcé de­
vant let principales personnalités de la 
ville et det environ», un grand discourt 
qui fut couvert d'applaudissements, et 
tant lequel condamnant l'attitude des 
Bruxellois, il a déclaré: 

— Qu'on le tache cependant, nous 
wtret libéraux et spécialement nous 
lutret libéraux de la province, nous n'ad­
mettons pas que ae soir au nom de notre 
oarti et de nos principe* que parle la 
Fédération bruxelloise, ti excitée, et nous 
n'admettons pat let ordret du jour de 
quelques vieux et d'une soixantaine de 
Jeunet Gardes en congrit. 

8... 

Voici la maquette de la médaille qui 
sera frappé* en l'honneur du président 
Louis Barthou. EU* est l'ouvre d'André 

. Revaud. 

Les inculpations 
contre le " tueur de bergers " 

Draguignan, 10 décembre. — Le pro­
cureur Roume e t le juge d'instruction 
Lèbre. o n t signifié a Gluseppe Sasia q u l l 
é ta i t inculpé : 

1* D e meurtre avec préméditation s a n s 
guet-apens , suivi de vol. sur la personne 
du maître grefleur Vasalll ; 

2* D e meurtre avec préméditation, avec 
guet-apens , suivi de voL sur u n grand 
rh^rytr» (circonstance aggravante) , sur 
la personne de l'octogénaire Pernand 
Troto; 

t* D e meurtre avec préméditation, avec 
g t t - a p e n s , sut», de «oL sur la pat»nnnei 
de U. Ferdinand m u n i t , piupHéialai à 
Ampus ; 

4* D e meurtre avec préméditation. 
avec guet-apens , suivi de vol, sur u n 
grand cbetrdn. sur la personne d u Jaune 

d* vér ignon . tSantrrl O a a a n t . 

Citroën en difficulté 
Paris, 19 décembre. — La société Ci­

troën est e n difficulté depuis un certain 
temps. L'affaire paraissait, ces Jours der­
niers, devoir être renflouée par une m a i ­
son concurrente et avec l'aide de grou­
pements financiers, mais l'accord n'a 
pu se faire. 

M. Citroen est venu lui -même, mer­
credi mat in , mettre M. Flandin. prési­
dent d u Conseil, a u courant de l a s i tua­
tion. 

Mais , le Gouvernement considère que 
la période de l'intervention de l'Etat 
dans les affaires privées est passée. 
L'Etat n e renflouera donc pas la société 
Citroën. 

Toutefois, la société n'est pas seule e n 
cause. Elle emploie environ 25.000 o u ­
vriers e n temps normal et elle fait vivre 
5 à 6.000 agents qui eux-mêmes e m ­
ploient des milliers d'ouvriers. 

• n'est donc pas possible que le G o u ­
vernement se désintéresse d'une tel le s i ­
tuation. I l est donc probable qu'il fera, 
officieusement les démarches nécessai­
res pour que la société Citroën trouve 
les concours nécessaires pour la reprise 
de l'affaire. 

Pour U quatrième fois, 
le &ptfe»i Dnmmt a traversé 

l'AtUrtÎÉïae-Snd 
Dakar. 19 décembre. — Le « Santos-

Dumont > a amer! à S h. M, ayant effec-
da l'AUantl-

Le riadbriolfi- wattrebsitn 
Loridan, dit " Fantèmas ", est 

à cinq ans de réclusion et i la 
par la Cour d'assises du Pas-dVCafai 

Salnt-Omer. 19 décembre. 
Il est 18 heures quand s'ouvre l'audience 

Celui-aoeanaralt» e Fantéaaa» > 
d , revêtu «r iu p*»TMMÉe«aa*re un peu 
fatigué, présente une physionomie très 
pâle, maie à l'aspect presque timide. 

U répondra sans embarras cependant 
aux queetlane du présidant. M. le conseil­
ler Mage, évoque eon paaeé. Lee assesseurs 
sont MM. lea Jugea Lannoy et Oallly et 
l'acte d'accusation, qui contient plualeure 
pages dactylographiées, est lu par si . Lou-
vet. greffier. 

Le préaident rappelle avec un humour 
incisif, lea grand» trait» de la vie de Lori­
dan. Celui-ci a prouvé plus d'une fols 
qu'il était très Intelligent, mais 11 a « une 
mauvaise cervelle » et sa lamentable Jeu­
nesse, privée de la direction d'un père qui 
abandonne le foyer et des délicatesses 
d'une mère qui n- lui a guère montré le 
bon exemple, présente tout d'abord un 
verni» de bonne éducation. La première de 
sec évasions remonte à aa prime Jrnniri—a. 
pendant la guerre. Il quitte une pens ion' 
de Lannoy et eon premier internement e s t \ 
décidé par les Allemands, qui occupaient 
alors la région. 

Ce «ont ensuite toute» le» pérégrina­
tion» de < Fantomaa > à travers la France. 
puis aux Etats-Unis que cite le préaident. 

A son retour, c'eet le Tribunal d'enfant» 
de Limoge» qui a à l'occuper de Loridan. 
C'est le début d'une longue < carrière >. 
qui a eu son épilogue 11 y a huit an» aux 
Aaslaea du Nord et aujourd'hui aux Assi­
ses du Pas-de-Calais. 

Parmi le» épisodes curieux de cette vie 
tourmentée, où s'égrènent une quarantai­
ne de vol» qualifié», cambriolages svec 
effraction ou escalade, etc... retenon» celui 
qui permit à la police de l'assurer. 11 y s 
quelques mois, de la personne de Lort-

C'eet ensuite le réslt de 
Hcux, de • é t b u u i . dont r 
s visités » dans la nui t « a 
par l'aceueé... 

M. atoll» vis», i 

thune pendant U nu** 
biiolage facilité par V 
entre la bonne »4 

Itf ï l* 

FANTO.MAS 

dan... Au mois de mal 1934, il s été arrêté 
alors qu'il se préparait à cambriolez la 
Maison de correction d'Eyssea, où U avait 
fait un «éjour désagréable dans sa Jeu­
nesse... 

Son sobriquet vient du semblant d'élé­
gance qu'a «'était imposé en l ignant ses 
vols... du nom dv fameux héros de» film» 
de l'époque héroïque: « Fantomaa ». 

On sait encore que si sa premier» éva­
sion date de sa Jeuneaae... aa dernière re­
monte à sa fuite de la prison de Béthune... 

C'eet pour sept vols qualifié» qu'il passe 
devant le Jury du Pas-de-Calais. 

Le premier es celui du "bureau d'octroi 
de la rue de Barbleux. à Roubaix. le 97 
mars 1934 L'examen de ce» diverses affai­
res déchaîne souvent l'hilarité dans le 
public à l'audience, car M le président 
Mage y mêle le sel d'un esprit particu­
lièrement caustique et l'Inculpé répond 
avec une naïveté simulée ou un air bon 
enfant qui ne trompe guère 

Et puis, dan» cette dernière Journée de 
la session dea Assises du Pas-de-Calais. U 
« n'y a paa de sang... », alors la» débats 
sont libéré» de cette hantise douloureuse 
que crée une affaire de meurtre... 

Le cambriolage 
du bureau d'octroi de la rue 

de Barbleux.: 
Le 38 mars dans la soirée, le prévenu 

cambriolait le bureau d'octroi de la rue 
de Barbleux. S Roubaix. 

M. Denelle. commissaire de police, qui 
mena l'enquête à ce sujet, fait aa déposi­
tion et donne tous détails sur le cam­
briolage. 

Le préposé d'octroi Raymond Petit, qui 
s'est aperçu du cambriolage est ensuite 
• r tendu... 

4JK 

M<<* 
' , >l. LE PRÉSIDENT M A C I 

Béthune, dresse la liste des veta 
S Béthune par la WallnHnIsu. 

Il y en eut esacassnsssl 
mois. M. Marouaé anales» i 
ce» vols et U reçoit pat 
félicitations du DrésMa 

M. Alphonse Nous»** 
1? vol dont U a été » 
comme partout où U sT 
tinement. < Fantomaa » se 
pieusement avant da partir. 

Ici. comme ailleurs. U a f 
de viandes froides et eréasa 
tlonne particulièrement... 

Loridan doit encore l i é _ 
Noulette, qui est auliiiasata... 

Cette constatation comme < 
trea. dérident raudltatra. 

Enfin, ver» 18 b. la , 
imprinwur » Bétavuna. ( 

II s pria Loridan k i 
de lé mener d» 
nélasl U fut bien i 
repria par eon vies, 
de voler son patron. 

De très vives félicitations 

•dm 

^m> 

v r*f. 

U N AULITEUR PARTICULIEREMBMT i 

vont S l'adresse de M. 
voulu opérer le redise 

l'accusé 

A Tourcoin§ 
Le défilé des témoins ««i t laa» , 
M. Rossignol, commissaire da 

Tourcoing, témoigne sur Isa 4Mj 
brtolages commis en cette de 

Il s'agit de cambriolages 
1» nuit du 9 s u 10 svril Sa 

d'essence Standard et dans 
d'octroi, boulevard de la ataj 
dérobées cinq plaquée poar I 

M Arthur Desssuvages. gésv»a*«al 

A LA rVlAINlJtK£ DE PAPA 

taw.iiaiu.ie

